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Pascal Théoret compte près de 20 années 
en audit interne, gestion des risques ainsi 
que dans l’amélioration des processus, dans 
le domaine public et privé. Fervent de 
gouvernance, il a réalisé plusieurs mandats 
dans ce champ d’activité et a développé 
dans la dernière année un cadre de 
référence en matière d’évaluation de la 
gouvernance. Chef d’audit interne de 
l’Université de Montréal, il s’intéresse à la 
performance des services d’audit interne et à 

la reddition de comptes aux comités d’audit. Il a été vice-président formation et relations 
académiques pour l’IAIM au cours des trois dernières années et a développé le 
programme de formation pour les membres. Cette année, il copréside le comité 
programmation pour la Conférence nationale de l’IIAC qui se tiendra à Montréal. 

1. Quelle a été votre motivation pour rejoindre l’audit interne?  

Arrivé « par hasard » dans l’équipe conformité 52-109, je ne savais pas trop à quoi 
m’attendre lorsque j’allais joindre cette équipe. Cependant, j’ai saisi très rapidement le 
rôle de l’audit interne et sa vue transversale et verticale d’une organisation. Ayant la 
graine entrepreneuriale, cet aspect de l’audit interne comble parfaitement ce volet de ma 
personnalité. 

2. Quelles sont les responsabilités que vous assumez sur le CE?  

Plusieurs aspects. D’abord, coprésident du comité programmation pour la Conférence 
nationale de l’IIAC qui se tiendra à Montréal. Ensuite, toujours membre du comité 
formation qui suit et établit le programme de formation. Enfin, impliqué en soutien pour 
la promotion de la profession. 

3. Quelle est votre vision sur le futur de l’audit interne?  

Je suis un fervent défenseur du rôle de l’audit interne dans la gouvernance des 
organisations. Je suis également convaincu que l’audit interne, lorsque les conditions 
sont réunies (positionnement, pertinence des interventions, connaissance fine des 
activités, etc.), est un joueur clé et peut contribuer de façon significative dans l’atteinte 
des objectifs et projets stratégiques de l’organisation. Le futur de l’audit interne 
dépendra de notre capacité à s’élever au niveau stratégique et devenir un conseiller 
pour les administrateurs et la haute direction. Dernier aspect, bien que moins mature au 
Québec, l’utilisation des données dans nos interventions deviendra vitale à moyen 
terme. 


